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| o (88 ) e
terventle Ciel, & y dominent , mais Ls n°en

¥ o , A b 2 "
devroient point permettre Pentrée a d ap{
7 - ¢ : ,* 3
¢res. Souffrez, répondis-je , qU ils puif-
font du moius en cas de beloin , engager aux

Princes quelque Aftre, ou quelque partic
dela Lune. Quantaux tachesdu Soleil , .ils
n’en purent faire aucun wiage. Il fe trouva
gue ce n’eftoient point des Planetes, mais
desnuages, desfumées, desccumes, qul
s*élevent furle Soleil. Ellesfont tantolt en
grande quantité tantolt en petit nombre ;
cantoft elles difparoifient toutes quelque-
fois elles fe mettent plafieurs enfemble,
guelquefoiselles e feparent, quelquefois

elles font plusclaires , quelquetois plusnoi-

res. 1lyadestemps oltl’onenvoit beau-
coup, il y enadautres, & mefme. aflez

longs, ouiln’en paroilt aucune. Il femble

que le Soleil foit une matiere liquide, qt}.gl-
ques-unsdifent de Or fonda., qui botiil-

" lonne inceffamment , & produit des 1mpu-

retez , qui par la force defonmouvement
font rejettées {ur fa furface.  Elless’y con-

fument . & puisils’én produit d’autres, I-
Corps. etrangers ce
font-13. Ilyena tel quieft peut-eltre aul-
Jugez pai la quelle
fondu, ow l’cten-
er de lumiere & de
feu qu’on appellele Soleil. 'D’autres dilent
que le Soleil pasoit avec des Lanettes tout

maginez-vous quels
fi grand quela Terre.

eff la quantite de cet Or
dué de cette grande M

plein
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